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DES BOMBES SUR OERLIKON!
Reportage sur un exercice sanitaire

Photos Hans Tsehirren, Berne Chacun sait aujourd'hui qu'en temps de

guerre les bombardements des centres vitaux
et des villes populeuses de l'arriere auraient
autant d'importance sur revolution des hostili-
tes que les operations militaires elles-memes.
La destruction des routes et des nceuds ferro-
viaires aurait pour consequence d'empecher les
renforts de parvenir jusqu'au front, et l'anean-
tissement des centres de production compro-
metterait gravement le ravitaillement aussi bien
de la population civile que de l'armee, affaiblis-
sant ainsi dangereusement la capacite de resistance

du pays. Car chacun sait egalement que
la guerre moderne affecte l'ensemble de la
nation, dans des proportions inconnues jusqu'ä
ce jour, et qu'elle expose les populations civiles
ä des souffrances et des dangers plus grands
souvent que ceux auxquels sont soumis les

troupes combattantes.
Notre pays doit lui aussi etre pret ä faire face

ä l'eventualite de tels bombardements, et la
Croix-Rouge Suisse a le devoir de participer
activement ä cette preparation en formant et en
entrainant ses «colonnes Croix-Rouge» et ses
«detachements Croix-Rouge».

De plus en plus, les cours de repetition des
colonnes Croix-Rouge et des colonnes sanitaires
du Service complementaire feminin sont
combines en exercices sanitaires. C'est ainsi qu'eut
lieu le 9 septembre dernier k Zurich-Oerlikon,
sous le commandement du major Spuhler et en
presence du lieut.-col. Kessi, medecin-chef de
la Croix-Rouge, et de la Cheftaine S. C. F. Schu-
del, un tres important exercice du Detachement
sanitaire de la ville de Zurich. Cette formation,
qui avait ete creee tout expres ä cet effet, com-
prenait les colonnes Croix-Rouge 11, 15 et 17,
les colonnes sanitaires du Service complementaire

feminin 14 et 21, ainsi que des membres
de la section de samaritains «Henri Dunant», de
Zurich. Le theme de l'exercice etait le suivant:
en l'espace de trois heures, trois vagues d'avions
ennemis ont lache des bombes sur Oerlikon,
endommageant gravement la fabrique de
machines, la fabrique de wagons, celle d'accu-
mulateurs, la gare et le Stade. De plus, l'exercice

supposait qu'en raison de la situation
extremement grave en Europe, notre armee,
dejä partiellement mobilisee, pouvait etre atta-
quee d'un instant ä l'autre. Pour cette raison,
les detachements sanitaires occupaient depuis
plusieurs jours leurs postes d'alarmes dans la
ville de Zurich.



La centrale d'alarme se trouvait dans un
abri antiaerien et la centrale des transports
etait installee dans l'ecole de Buhnrain; les
colonnes Croix-Rouge et les conductrices du
S. C. F. avaient egalement leurs quartiers dans
cette derniere.

L'exercice debuta ä 16 h. par l'alerte aux
avions: de nombreux bombardiers ennemis
etaient signales ä la frontiere nord-est de notre
pays et semblaient se diriger en droite ligne
vers les usines d'Oerlikon. A 16 h. 15, celles-ci
furent soumises ä un violent bombardement qui
causa des degäts considerables.

Moins d'un quart d'heure plus tard, le poste
d'alarme de la centrale des transports de l'ecole
de Buhnrain — la centrale d'alarme installee
dans l'abri antiaerien ayant cesse de fonction-
ner en raison de la destruction des lignes tele-
phoniques — annonga que de nombreux blesses
gisaient ä l'interieur et aux environs des usines
bombardees. Immediatement, les colonnes Croix-

Rouge et les colonnes sanitaires du S. C. F. can-
tonnees dans l'ecole de Buhnrain furent mobi-
lisees.

L'un apres l'autre, les gros camions mili-
taires pilotes par des conductrices S. C. F. et
dans lesquels les soldats des colonnes avaient
rapidement entasse des brancards, des couver-
tures, des medicaments et du materiel de panse-
ment, quitterent l'ecole et arriverent aupres des

bätiments sinistres avant meme que la fin de
l'alarme ait ete donnee. Chaque camion com-
prenait une conductrice S. C. F., trois soldats
des colonnes et un sous-officier.

Les soldats de la Croix-Rouge s'empres-
serent de porter secours aux nombreux blesses

qui gisaient ca et lä. Afin de rendre l'exercice
plus vivant et plus «reel», des moulages de

papier mäche, imitant de facon saisissante les
blessures les plus diverses, avaient ete appliques
sur les membres des pseudo-blesses: celui-ci
avait ä 1'abdomen une enorme plaie d'oü le sang
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Les soldats de la Croix-Rouge chargent le materiel
sanitaire dans les camions militaires. Photo Photopresse

coulait en abondance, celui-lä avait les deux
bras brises, et un autre encore montrait sa

jambe ouverte oü l'os apparaissait a nu!
Mais, alors que les blesses etaient rapide-

ment panses et transportes dans les postes de

secours, une nouvelle alerte aux avions fut
donnee, ä 17 h. 15, suivie d'un bombardement

O

II est d'une tres grande importance pour le pays
tout entier que le service de sante de l'armee soit par-
faitement organise et prepare des le temps de paix, car
il ne peut ni n'a le droit d'attendre le jour oil la
catastrophe fondrait sur nous pour recourir ä des

improvisations. Notre peuple a admis aujourd'hui la
necessite de consentir ä de gros sacrifices financiers
pour renforcer notre defense nationale, mais nous ne
devons pas oublier qu'une armee ne peut remplir ses

täches que si eile jouit de l'appui et de la confiance de

toute la population, et le service de sante n'est en

mesure de remplir tous ses devoirs que grace au con-
cours que lui apportent les secours sanitaires volon-
taires. C'est pourquoi tous les hommes et toutes les

femmes qui ne sont pas astreints a des obligations
militaires devraient considerer comme un devoir de

s'engager volontairement ä apporter leur aide a I'heure
du danger.

Col.-brigadier Meuli
Mcdccin en chef de l'armee

qui atteignit ä nouveau la fabrique de wagons,
ainsi que la gare et la fabrique d'aluminium.

Pendant ce temps on ne chömait guere dans
les postes de secours. L'abri antiaerien de la
place du Marche ä Oerlikon, par exemple, fut
amenage en un temps record de fagon ä pouvoir
recevoir 120 blesses. Avec un grand souci de

vraisemblance, on etablit des diagnostics, on
enleva les pansements provisoires et on donna
aux blesses les soins que reclamait leur etat. On
s'efforga tout particulierement de travailler
rapidement et de secourir en premier lieu les
blesses dont la vie semblait en danger. Enfin,
on proceda ä un certain nombre d'operations
simulees et ä une transfusion de plasma sanguin.
Ces divers exercices, completes encore par
l'arrivee continuelle de nouveaux blesses, con-
tribuerent ä donner une idee tres precise et
«reelle» du travail qui devrait etre accompli en
cas de necessite afin de sauver de nombreuses
vies humaines.

A 18 h. 30 une nouvelle alerte aux avions
eut lieu et des bombes tomberent ä nouveau sur
les memes objectifs. Et ä 19 h. on annonga que la
centrale telephonique d'Oerlikon avait ete en-
tierement detruite.

Aux environs de 19 h. 30 les postes de

secours d'Oerlikon n'avaient plus aucune place
disponible et des messagers transmirent l'ordre
d'hospitaliser les nouveaux blesses dans un
höpital d'urgence installe depuis une demi-

On transporte rapidement dans les postes de secours les
blesses auxquels les soldats de la Croix-Rouge viennent
de donner les premiers soins. Photo ATP



Dans la nuit qui vient de
tomber, les victimes du troi-
sieme bombardement sont
amenees ä l'höpital d'ur-
gence de Waidhaide Des
samaritames et des sama-
ritains pretent leur con-
cours aux soldats de la
Croix-Rouge pour sortir les
blesses des camions

Photos Photopresse

heure environ ä la Waidhalde. Cet hopital etait
dinge par un sous-officier superieur d'une
colonne Croix-Rouge et le materiel avait ete
fourni par les samaritains.

Comme dans les postes de secours d'Oerli-
kon, une grande activite regna immediatement
dans cet hopital. Les samaritaines donnerent les
soins necessaires aux blesses, les vetirent de
chemises de malades et leur apporterent ä manger.

On donna du the ou du bouillon au moyen
d'une tasse speciale ä ceux d'entre eux qui ne
pouvaient se nourrir eux-memes en raison de
leurs blessures.

L'exercice se termina un peu avant minuit.

Nous avons assiste lä ä un tres bei exemple
de collaboration entre les colonnes Croix-Rouge,

Ou s'inscrire pour les

secours sanitaires volontaires?

Pour les mjirmieres aupres de leur ecole ou de leur
association

Pour les samaritaines aupres du Secretariat central
d'Olten ou de leur section regionale

Pour les eclaireuses aupres de la Federation des

eclaireuses suisses
Et pour toutes, specialistes ou non, aupres du Secretariat

general de la Croix-Rouge suisse, ä Berne, ou des

sections cantonales, qui sont prets ä donner tous les

renseignements desires

les samaritains et le Service complementaire
feminin de l'armee. Et la Croix-Rouge suisse
peut etre satisfaite des paroles prononcees a
cette occasion par le major Spuhler, qui declara
que les soldats de la Croix-Rouge possedent une
formation technique egale, sinon superieure, ä
celle des membres du Service de sante de
l'armee.

On verifie un pansement provisoire
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